
employée à do rudes labours. Mais, hélas ! le sommeil
ne vint point fermer ses paupières ; une agitation
fébrile, inaccoutumée, s'était emparée de son esprit ;
les souvenirs d'un passé grossi d'orages revenaient à
sa mémoire et lui causaient un indicible effroi. Lui,
le bravo guerrier, le soldat intrépide, que le bruit du
eanon et de la mitraille n'avait jamais fait pâlir,
éprouvait un saisissement inexprimable.

Pour calmer ces cruelles angoisses, vrai cauchemar
de l'âme, causé par le remords, il se mit à balbutier
quelques unes de Ces prières qu'aux jours de son
enfance, il avait bien des fois redites sur les genoux
maternels ; et les mots binis qui,. depuis tant d'années
peut-etre, jamais n'avaient 'eflieuré les lèvres du vieux
militaire, vinrent s'y placer en ordre les uns après les
autres, et former ce tout sublime connu sous le titre
d'Oraison dominicale -ou prière du. Seigneur...

La prière ! ce cri du cour,- cet élau de l'âme vere
Colui qui l'a créée, qui l'aime, qui veut et-qui peut-seul
lui donner le bonheur, est un de ces remèdes efficaces
et doux dont l'effet ne tarde pas à se faire sentir.
Notre homme en fit la consolante épreuve. -Un rayow
d'espérance vint tout à coup dissiper les ténèbresdont
un instant auparavant, son entendement était enve-
loppé: "Si je suis pécheur, se disait-il, si pendantde.
longues années, j'ai vécu en véritable-païen, en-ennemi
de Dieu, tout n'est pas perdu pour moi. liaisje pas
un petit ange à placer entre moi et la Justice du.
Seigneur prê,te à me frapper?"

En pensant à son enfant, l'ancien soldat, 'endormit,
et un songe ravissant- acheva de le calmer,. lise etut
transporté dans un de ces temples mystérieux élevés
par le génie de la foi, au Dieu trois fois saint. Au
bas du chour, à l'entrée de la nef principale, était un
autel étincelant de mille feux et surmonté d'une
gracieuse statue de la Vierge Marie. Une foule de
fidèles montaient et descendaient les marches de l'au-
tel, déposant aux pieds dei'image vénérée des nfeursret


